
i " Année. — Ñ° 8. Parait les Mercredi et Samedi. Samedi 8 Décembre 1883. 

110W11<111<111< 
D T J F I N I S T È R E 

1 6 f. 9 f . 5 f . 

PRIX DE L'ABONNEMENT : 
Un an. G mois . 3 mois . 

Quimper, Finistère, Mor-
b ihan , Côtes-du-Nord. 

A n t r e s d é p a r t e m e n t s . . 1 8 f . 1 0 f . 6 f. 
Les Abonnements parlent du 1op et du 15 

de chaque mois et se paient d'avance. 

Rédaction et Administration 
Pour tout ce qui concerne la rédaction, s 'adresser au Rédacteur en chef du journal , et p o u r 

les Abonnements et les Annonces , au Directeur-Gérant, 12, Quai du Stéir. 

Vente au numéro: chez M. L E F E B V R E , Fils, libraire-relieur, rue Keréon, 30. 
Prix du numéro : I O Centimes 

PRIX DES INSERTIONS : 
La l igne . 

Annonces » f. 20 
Réclames » 40 
Faits divers 1 00 

Les insertions doivent être remises au plus 
tard la veille, avant midi. 

Quimper, le 8 Décembre 1883. 

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

Vraiment le gouvernement de la Répu-
blique se croit tout permis ! 

Tout le monde sait que la date des 
élections municipales se trouve fixée par 
la loi, et par les précédents au commence-
ment du mois de janvier ; on s'y attend, 
déjà les comités se forment ; l'électeur 
recherche en son esprit ce qu'a fait cle 
bien ou de mal la municipalité de sa 
commune ; bref, on se prépare. Le mi-
nistre de l'intérieur lui-même, M. Wal-
deck-Rousseau, dans un discours récent 
fixa cette date pour les élections pro-
chaines ; c'est donc bien entendu : les 
conseillers municipaux seront nommés 
dans la première quinzaine de janvier. 

Mais voilà que ce grand homme d'Etat 
qu'on appelle M. Ferry apprend que 
les nouvelles sont « mauvaises » en pro-
vince ; les folies qui ont acculé la Répu-
blique au déficit, commencent à ne plus 
être du goût des bons électeurs de la cam-
pagne. 

Ils se disent qu'après tout c'est faire un 
métier de dupes que de continuer sa con-
fiance à des gens qui promettent toujours 
et qui ne donnent rien, que c'est absurde 
de nourrir grassement au pouvoir des 
gens qui font tout ce qu'ils peuvent pour 
ruiner le pays. Ils voient leurs économies 
laborieusement ramassées s'en aller en 
impôts, en centimes additionnels, tou-
jours augmentés sans aucun profit pour 
personne excepté pour ceux-là même qui 
justement devraient gérer sagement la for-
tune publique. Et puis, ces bons électeurs 
des départements qui ont le plus souvent 
du bon sens, sont positivement effrayés de 
ce gouffre qu'on appelle « les écoles gra-
tuites » , ils considèrent les bâtiments 
aussi grands et aussi chers qu'inutiles, 
et que l'on construit de toute part et qui 
endettent pour bien longtemps leurs com-
munes, et ils se prennent à regretter le 
temps où les « frères » avaient les écoles 
communales qui leur semblaient, à eux 
aussi, bien assez grandes, bien assez 
belles 

Mais ce n'est pas tout : en province 
tout autant qu'à Paris, pour ne pas dire 
plus, on suit avec anxiété les nouvelles de 
l'aventure du Tonkin ; et si certes il y a 
une guerre qui n'est pas populaire dans 
les départements c'est assurément celle qui 
envoie nos soldats se battre à deux mille 
lieues de la France, sans utilité, unique-
ment pour faire plaisir à M. Ferry. 

On sait aussi dans les départements, 
que tout va mal, que nos députés s'épui-
sent en discussions bysantines, alors qu'ils 
ont tant de choses urgentes à faire ; que 
les pires ennemis du cabinet ce sont jus-
tement ses amis parce qu'ils veulent le 
renverser pour se mettre à sa place. On 
sait que MM. Grévy et Wilson ne peuvent 
pas sentir M. Ferry ; que MM. Clémenceau 
et Freycinet jouent du Tonkin et du défi-
cit avec désinvolture dans l'unique but de 
devenir ministres; que d'un autre côté nos 
ministres bien payés et bien nourris se 
moqueot de tout à l'exception de leur por-

tefeuille. En un mot, on sait tout, et c'est 
bien suffisant pour qu'écœuré et dégoûté, 
le bon public qui nomme et fait vivre tout 
ce monde-là se dise : en voilà assez ! 

Ce sont ces nouvelles-là que MM. Fer-
ry et Waldeck-Rousseau trouvent mau-
vaises. Ils sentent que le terrain n'est 
plus solide ; les communes qui n'ont ja-
mais eu beaucoup la foi en la République, 
avaient laissé faire par insouciance, mais 
le moment de se défendre est venu, et nos 
« maîtres » voient poindre l'échec électoral 
qu'on leur prépare. 

Alors, qu'ont-ils fait ? comme ils con-
naissent plus d'un tour, ils ont trouvé à 
la Chambre et au Sénat un complaisant. 
— Au Sénat, c'est M. Rarne, à la 
Chambre, un inconnu perdu dans un 
groupe d'inconnus. — Et MM. Ferry et 
Waldeck-Rousseau se sont fait faire une 
démarche auprès d'eux-mêmes pour de-
mander officiellement de part de l'Union 
Républicaine de la Chambre et du Sénat, 
l'ajournement des élections municipales. 
Tout simplement I 

Il est clair que les deux compères — 
ou complices, comme on voudra — n'ont 
pas dit un mot des vrais motifs des dé-
marches : on ne dit pas ces choses-là. Ils 
se sont contentés d'alléguer la nécessité 
de laisser le Sénat voter la loi municipale 
avant les élections. Mais à bon entendeur, 
salut. 

On pense l'accueil que M. Ferry a fait à 
cette démarche « spontanée ». « Le gou-
vernement, a-t-il dit, n'est pas hostile à 
l'idée d'ajournement, que la commission 
sénatoriale presse donc ses travaux. . . » 
En attendant, on va partir en vacances. 11 
est difficile de se moquer plus agréable-
blement du monde. M. Ferry a ajouté que 
si le Sénat se presse, les élections pour-
ront avoir lieu en avril ou en mai. On peut 
en être sûr, le Sénat ne se pressera pas. 

Quoi qu'il en soit, députés et ministres, 
qui mettent si peu d'empressement à aller 
voir en province s'ils ont encore la 
confiance du public, ne cherchent plus 
qu'à gagner du temps. Au mois d'avril ou 
de mai, mois particulièrement charmants 
où tout respire la gaieté et l'indulgence, 
peut-être les électeurs se laisseront-ils 
plus aisément émouvoir par de bons ser-
ments et les tendres paroles ; sans 
doute les électeurs seront de meilleures 
compositions. Et qui sait ? peut-être à 
cette époque la République aura-t-elle 
vaincu le Chinois et soumis le Pavillon-
Noir ; peut-être aussi, par quelque prodige 
inespéré, le déficit sera-t-il comblé et les 
finances républicaines seront-elles pros-
pères 

Allons, tout est bien I nos municipalités 
qui nous ruinent en ont encore pour cinq 
mois à gérer nos affaires. 

— Mais c'est contraire à la loi ! et les 
intérêts des communes vont en souffrir I 

— Qu'importe à M. Ferry. 
S O N I E R - D U P R É . 

laitz p o l i t i q u e s 
L e m i n i s t è r e m i s e n m i n o r i t é . — 

Ainsi que l'a annoncé, dans notre n° de mer-

credi , notre dépêche de la dernière heure, le 
Cabinet < fort » a été battu dans la séance de 
mardi. 

Est-ce l 'approche de la discussion sur le 
Tonkin ou toute autre cause, mais le Palais -
Bourbon offrait ce jour- là le spectacle d 'une 
animation très inusitée depuis quelque temps. 
La séance s'est ressentie de cette surexcitation, 
que l 'examen du budget de l ' instruction pub l i -
que n'était point faite pour calmer. 

On lira plus loin à noire compte rendu de la 
Chambre les détails de cette discussion qui a 
mal tourné pour le ministère. 

Un amendement signé par M. Philippoteaux 
et un grand nombre de ses collègues a failli 
coûter cher au ministère. Cette proposition a 
pour objet de maintenir au budget de -1884 un 
crédit destiné à aider les communes à faire face 
aux dépenses ordinaires de l'instruction primai-
re. Un grand nombre sont obérées par les char-
ges que leur impose la laïcisation. Afin de faire 
voter la loi du 44 juillet 1884 , M. Ferry avait 
promis monts et merveilles, mais aujourd'hui 
M. Tirard déclare qu'on ne peut plus faire de 
largesses et que c'est aux communes à s'en 
tirer comme elles pourront. M. Philippoteaux 
n'a pas été satisfait de ce langage ; il a invoqué 
la, foi des traités, et la Chambre l'a applaudi 
sur tous les bancs. Ce succès a jeté de l ' inquié-
tude dans les rangs ministériels. 

M. Fallières, qui semble destiné à ne recevoir 
un portefeuille que des mains des cabinets chan-
celants, s 'agitait sur son banc . Très pale, M. 
Tirard regardait le président du consei l , qui 
avait l'air de se désintéresser de l 'événement. 
Eof in, signe du danger, M. Devès a quitté sa 
place pour venir causer avec les ministres. Le 
péril était bien réel, car l 'ajournement demandé 
par MM. Fallières et Tirard a été repoussé. M. 
Phil ippoteaux venait de remporter une victoire, 
mais le renvoi à la commiss ion a retardé de 
quelques jours l ' é chec certain qui attend le m i -
nistre des finances. 

M. Tirard ne se leurrait pas son destin, car 
il annonçait à ses intimes que, sans aucun doute, 
il ne défendrait pas le budget devant le Sénat. 

On parlait môme , de la démiss ion , mais M. 
Tirard sait digérer les soufflets. 

La guerre. La discussion sur les crédits 
pour l'expédition du Tonkin. — Les choses en 
sont toujours au même point : pas de nouvelles 
de l 'amiral Courbet, continuation des n é g o -
ciations avec la Chine, pourparlers avec l ' A n -
gleterre, agitation stérile dans les couloirs du 
palais Bourbon, mais surtout manœuvre de M. 
J. Ferry pour obtenir un vote de satisfaction 
de la Chambre. 

Le cabinet ne serait pas fâché, parait-il , de 
retarder encore la discussion qui promet d'être 
orageuse peut-être même fatale pour lui . Mais 
devant le toile général que ce désir discrètement 
exprimé a soulevé, il a cédé sans plus insister. 

Les avis sont partagés sur la façon dont se 
discuteront à la Chambre les crédits dn T o n -
kin . 

Quoiqu' i l en soit, le débat sera des plus 
chauds et bon nombre d'orateurs prendront la 
parole. Les crédits seront certainement votés, 
mais il s'agit de savoir si en les accordant la 
Chambre n'émettra pas un voteb lamant énergi -
quement la conduite du cabinet qui nous e n -
traîne inconsidérément dans une aventure dont 
la moindre compl icat ion est une guerre l o i n -
taine, qu'i l est impossib le do ne pas trouver 
d 'avance désastreuse. C'est là l 'opinion générale 
et elle est d'autant plus justifiée qu'i l paraît, 
d'après des nouvelles officielles bien entendu, 
que cela va de plus en plus mal au Tonkin . Le 
pays est entièrement soulevé contre nos troupes 
qui sont dans le plus grand danger. 

L'état de siège est proc lamé. Les mandarins 
annamite? du plus grand nombre des villes d u 
Delta, depuis le T o n g Doc (gouverneur) , le 
Quan Bo (administrateur) , le Quan An ( j u s -
ticier) , jusqu 'à Quan Phu (mandarin mil i taire) , 
y compris les Quan (chefs de mil ice chargés de 
la pol ice et de la rentrée des impôts ) , les Doï 
(of f ic iers) , ont été arrêtés et emprisonnés sous 
l ' inculpation d'être de connivence avec les Chi-
nois , avec les pirates et avec les bandes de r e -
belles qui désolent le Delta du fleuve Rouge . 

T o u s ceux qui avaient eu vent de cette m e -
sure ont passé le Song Cau et sont allés se 
ranger sous les ordres du général annamite 
Phuc Tseuong, qui c o m m a n d e les troupes 
campées sur l'autre rive de la rivière dont n o s 
troupes n'ont pas délogé les Chinois . 

Les efforts des administrateurs français n ' ont 
pu briser cet esprit de rébell ion, cette animosité 
de la race jaune contre la race b lanche. 

On voit d'après ceci les périls que courrent 
là-bas nos soldats pour les beaux yeux de M. 
Ferry. 

Pendant ce temps, les notes diplomatiques 
continuent à s 'échanger en pure perle. 

M.Waddington s'est rendu mardi au Foreign-
Office. Il a informé off ic iel lement lord Granville 
qu'il était chargé par M. Jules Ferry de notifier 
au cabinet anglais qu'i l est absolument n é c e s -
saire, à mo ins d 'abdiquer toute polit ique en 
Extrême Orient et de compromettre l 'avenir de 
la co lonie de la Cochinchine , que les troupes 
s 'emparent de S o n - T a ï et de Bac-Ninb, m ô m e 
si une guerre avec la Chine devait en résulter. 
Toutefo is , la paix ne pourrait ne pas être c o m -
promise plus longtemps, si le gouvernement de 
Pékin voulait faire évacuer ces places par ses 
soldats qui n 'ont aucun droit d 'y séjourner, les 
préparatifs longuement menés de l 'amiral 
Courbet leur donnant à cet égard toutes facilités 
pour se retirer. 

M. W a d d i n g t o n a déclaré en outre que la 
France ne peut, dès aujourd 'hui , prendre l ' en -
gagement de proposer un armistice dès que les 
plaees de Son-Taï et de Bac-Ninh seront tombées 
aux mains de l 'amiral Courbet. L 'armistice d é -
pendra de la tournure qu'auront prise les n é g o -
ciations, et des forces que la Chine aura dans 
les provinces du nord du T o n k i n . 

Une dépêche de Toulon nous annonce que 
les armements y sont menés avec énergie ; l ' a r -
senal de la marine est en pleine activité et tra-
vaille nuit et j our . 

Mardi l 'autorité militaire a reçu l 'ordre d ' e x -
pédier sans retard en Algérie, pour embarquer 
des troupes destinées au Tonkin , les trois 
grands transports actuellement sur rade : le 
Winh-Long, l ' A n n a m i t e e t VEuropéen. 

Nos renseignements, puisés aux meilleures 
sources, nous permettent d'affirmer que le n o u -
veau corps expédié ne comptera pas m o i n s de 
DOUZE MILLE h o m m e s , qui vont partir pour le 
Tonkin à la demande expresse de l 'amiral 
Courbet. 

Le livre jaune. — Le fameux livre jaune 
ce livre jaune qui a servi plusieurs semaines à 
M. Ferry pour esquiver toute discussion a été 
distribué mercredi aux députés. Il est très volu-
mineux. L'historique d e j a question prend à lui 
seul plus de 3 0 0 pages, embrassant la période 
qui s'étend du traité de 4 8 7 ? à la fin du mois 
d'octobre 4882 . Viennent ensuite les dépêches 
échangées. Nous allons essayer d'en donner une 
idée aussi succincte que possible. 

Menaces de la Chine 
C'est dans la note du 49 novembre, adressée 

au chargé d'affaires de France que l 'on trouve la 
première phrase comminatoire ; 



L'Union monarchique du Finistère 

« Le g o u v e r n e m e n t i m p é r i a l , d i t c e l t e n o t e , 
est très d é s i r e u x d e c o n s e r v e r ses b o n n e s r e l a -
t i o n s a v e c la F r a n c e , et , si c e dés i r est r é c i p r o -
q u e , il est prêt à s ' e n t e n d r e a v e c e l le p o u r 
arr iver à un a r r a n g e m e n t à l ' a m i a b l e . M a i s si 
l e G o u v e r n e m e n t f r a n ç a i s , r e n o n ç a n t , c o m m e il 
n o u s l e s e m b l e , aux s e n t i m e n t s d ' h o n n e u r et d e 
u s t i c e , v o u l a i t q u a n d m ê m e e m p i é t e r s u r l e s 
l i e u x o c c u p é s par l es t r o u p e s i m p é r i a l e s au 
T o n k i u c e serait l e c a b i n e t f rança i s q u i aurai t 
v o u l u r o m p r e la p a i x . Car a l o r s l es t r o u p e s 
i m p é r i a l e s , m i s e s en d e m e u r e d e se d é f e n d r e , 
n e m a n q u e r a i e n t pas d ' o p p o s e r la f o r c e c o n t r e la 
f o r c e . T o u t regrettable q u e s o i t un c o n f l i t a ins i 
p r o d u i t , c e serait le G o u v e r n e m e n t f r a n ç a i s q u i 
e n serait r e s p o n s a b l e . N o u s n ' a u r i o n s à n o u s 
r e p r o c h e r n i l ' o u v e r t u r e d e s h o s t i l i t é s , n i l ' a -
b r o g a t i o n d e s traités q u i peut en résu l ter . » 

L'oooupation de Bao-Ninh 
Au 2 4 n o v e m b r e , le m a r q u i s d e T s e n g relève 

a i n s i l e l a n g a g e q u e M . J u l e s Fer ry vena i t d e 
tenir à la t r i b u n e , r e l a t i v e m e n t à la n é c e s s i t é 
d ' o c c u p e r S o n - T a y , H o n g - H o a et B a c - N i n h : 

Les troupes chinoises 

C'est à dater d e c e m o m e n t , sur l ' o c c u p a t i o n 
d e s p l a c e s d e S o n - T a y , d e H o n g - H o a et d e B a c -
N i n h , q u e se f e r o n t l es é c h a n g e s d e c o r r e s p o n -
d a n c e s et l e s n é g o c i a t i o n s , et o n a p p r e n d l e 2 6 
n o v e m b r e , par la d é p ê c h e d u m a r q u i s d e 
T s e n g , q u e l e s trois p l a c e s en q u e s t i o n s o n t 
o c c u p é e s par d e s t roupes c h i n o i s e s , « et q u e c e s 
t r o u p e s o n t reçu l ' o r d r e d e les garder . » 

« L e 34 o c t o b r e , à la t r i b u n e d e la C h a m b r e 
d e s d é p u t é s , M . le p r é s i d e n t d u c o n s e i l a j u s t i -
fié les d e r n i è r e s o p é r a t i o n s o r d o n n é e s par le 
G o u v e r n e m e n t f rança i s au T o n k i n c o m m e n é -
c e s s i t é e s p a r la p o l i t i q u e c o l o n i a l e d e la F r a n c e . 
E n fa i sant l ' é l o g e d e « l ' i n s t i n c t p r o f o n d q u i a 
p o u s s é ses p r é d é c e s s e u r s v e r s l ' e m b o u c h u r e d u 
F l e u v e R o u g e et q u i l eur a m o n t r é c o m m m e b u t 
l a p o s s e s s i o n d u T o n k i n » , il a déc laré q u e le 
G o u v e r n e m e n t f r a n ç a i s v o u l a i t s ' é tab l i r s o l i d e -
m e n t au de l ta d u F l e u v e R o u g e et s ' e m p a r e r d e 
S o n - T a y et B a c - N i n h . 

« Cette d é c l a r a t i o n , et sur tout ce t é l o g e q u e 
j e m e s u i s e m p r e s s é d e c o m m u n i q u e r au T s o n g -
l i - T a m e n , a fait une très p é n i b l e i m p r e s s i o n 
s u r m o n g o u v e r n e m e n t . Car p e r s o n n e n e m é -
c o n n a î t r a q u e cette d é c l a r a t i o n est u n n o u v e a u 
p o i n t d e d é p a r t d a n s la p o l i t i q u e f r a n ç a i s e ; 
j u s q u ' i c i , l e G o u v e r n e m e n t f rança i s s ' a p p u y a i t , 
p o u r j u s t i f i e r l ' i n t e r v e n t i o n f rança i se au T o n -
k i n , sur s e s traités a v e c le ro i d ' A n n a m . » 

V e r s la fin d e sa d é p ê c h e le m a r q u i s a c c e n t u e 
e n c o r e s o n r e p r o c h e : 

« C e p e n d a n t , si la d é c l a r a t i o n d e M . le p r é -
s i d e n t d u c o n s e i l n o u s a fai t d e la pe ine , e l le 
n o u s a a u s s i é c l a i r é s ; ca r m a i n t e n a n t n o u s s a u -
r o n s à q u o i n o u s en t e n i r . N o u s a v o n s , p a r a î t -
i l , à e n v i s a g e r la F r a n c e , j a d i s s i flère de p r o -
téger les pet i ts p a y s , prête , à l ' h e u r e q u ' i l e s t , 
à s ' e m p a r e r d u b i e n du p r i n c e q u ' e l l e fa isait 
s e m b l a n t de p r o t é g e r , et à s ' e n e m p a r e r , b i en 
e n t e n d u , à u n m o m e n t o ù le g o u v e r n e m e n t 
f r a n ç a i s paraît v iv re en p l e i n e et b o n n e h a r m o -
n i e a v e c c e p r i n c e . 

« J e sera is b i e n a ise si les a s s u r a n c e s de 
V o t r e E x c e l l e n c e p o u v a i e n t d i ss iper la m a u v a i s e 
i m p r e s s i o n à laque l l e a d o n n é l ieu la d i f f é r e n c e 
entre l e l a n g a g e tenu par M . le prés ident du 
c o n s e i l aux C h a m b r e s , et c e l u i qu i se t r o u v e 
d a n s l e s p i è c e s d i p l o m a t i q u e s . » 

Réponse du gouvernement français 
A c e l a , M . J u l e s F e i r y r é p l i q u e q u e « n o s 

d i s p o s i t i o n s n ' o n t p a s var ié d e p u i s t ro i s a n s , et 
n o t r e p o l i t i q u e n 'a pas cessé d e s ' insp i re r d e s 
p r i n c i p e s q u i f o r m e n t la b a s e d u traité f r a n c o -
a n n a m i t e d e <1874. N o u s a v o n s s c r u p u l e u s e m e n t 
r e m p l i l es o b l i g a t i o n s q u e cet a r r a n g e m e n t m e t -
tait à n o t r e c h a r g e ; n o u s n e s o m m e s i n t e r v e n u s 
q u e p o u r a s s u r e r l e respec t d e s dro i t s corré lat i f s 
q u i e n d é c o u l e n t et a p r è s a v o i r é p u i s é tous les 
m o y e n s p a c i f i q u e s q u i p o u v a i e n t c o n d u i r e à c e 
résu l ta t . » 

Et il a j o u t e : 
« P e r m e t t e z - m o i d e v o u s r a p p e l e r q u e , d a n s 

c e t entre t i en d u a o û t , v o u s déc la r i ez q u ' i l n ' y 
ava i t pas d e t r o u p e s c h i n o i s e s au T o n k i n , e t q u e 
s ' i l y en avai t , e l l es ne p o u r r a i e n t se trouver 
q u e d a n s les r é g i o n s o ù se p l a c o n t les f r o n t i è r e s 
m a l d é f i n i e s d e s d e u x p a y s . Il ne p o u v a i t d o n c 
être q u e s t i o n , à c e m o m e n t , d ' u n e l i g n e d e d é -
m a r c a t i o n q u i aurai t passé entre S o n - T a y et 
H a n o ï , p o u r s u i v r e après l e c o u r s d u l l euve 
R o u g e . » 

P u i s il t e r m i n e a ins i : 
« D e p u i s l o r s , la s i tuat i on n ' a pas c h a n g é d e 

n o t r e fait ; n o t r e p l a n d e c a m p a g n e n ' a pas été 
m o d i f i é , et n e saurait l ' ê tre . Ce n ' e s t d o n c pas 
•ur nous que devrait porter la responsabilité 

d ' u n c o n f l i t entre les f o r c e s d e s d e u x p a y s . 
N o u s e s p é r o n s d ' a i l l eurs q u ' u n e s e m b l a b l e é v e n -
tual ité n e se réalisera pas , et q u e l es t r o u p e s 
c h i n o i s e s , q u e rien n ' o b l i g e a i t à quitter leurs 
p o s i t i o n s du m o i s d ' a o û t , n o u s la i sseront a c -
c o m p l i r l i b r e m e n t l ' œ u v r e de p a c i f i c a t i o n q u e 
n o u s s o m m e s tenus d e poursuivre : au T o n k i n 
d a n s l ' intérêt g é n é r a l . » 

La France et le Saint-Siège. 

M . J o s e p h D e n a i s , p u b l i e d a n s la Défense u n e 
no te d ' u n e haute i m p o r t a n c e , p u i s q u ' e l l e f o u r -
ni t un détail t rès -préc is sur la p o s s i b i l i t é d ' u n e 
rupture i m m i n e n t e du S a i n t - S i è g e a v e c la 
F r a n c e : 

<Î L u n d i 2 6 n o v e m b r e , d i t cette n o t e , la C o n -
g r é g a t i o n d e s affaires e c c l é s i a s t i q u e s e x t r a o r d i -
naires s'est réunie pour é tud ier la s i tuat i on r e l i -
g i e u s e en F r a n c e . V i n g t - d e u x c a r d i n a u x éta ient 
présents . T o u s les a n c i e n s n o n c e s de Paris a s -
s is ta ient à cette r é u n i o n s o l e n n e l l e . O n a b e a u -
c o u p r e m a r q u é q u e c ' es t la s e c o n d e f o i s s e u l e -
m e n t q u e la C o n g r é g a t i o n tout entière a été 
appe lée à juger une q u e s t i o n e c c l é s i a s t i q u e . Les 
débats , d i t - o n , o n t é lé très l o n g s . Certains 
c a r d i n a u x se s o n t p r o n o n c é s é n e r g i q u e m e n t 
p o u r le rappe l i m m é d i a t d u n o n c e d e Par is . O n 
suit a v e c le p lus v i f intérêt tout le m o u v e m e n t 
en F r a n c e . Le m o i n d r e dé ta i l a en c e m o m e n t 
u n e grave i m p o r t a n c e et peut d e v e n i r l ' o c c a s i o n 
d ' u n e d é c i s i o n s u p r ê m e . Les a m i s d e la F r a n c e 
s o n t f o r t p r é o c c u p é s . » 

Chronique Agricole 
Des fanat iques qu i ne v e u l e n t r ien vo i r 

n i rien c o m p r e n d r e c r i ent c o m m e d e beaux 
d iab les q u e n o u s c a l o m n i o n s l eur R é p u -
b l i q u e , l o r s q u e n o u s d i s o n s q u e tout va m a l 
d a n s la f o r t u n e d e la F r a n c e d e p u i s q u e le r é -
g i m e q u i l eur est c h e r est a d m i n i s t r é par les 
vrais r é p u b l i c a i n s . Et c e p e n d a n t ! . . . 

Le m o i n d r e t e m p s d 'arrêt d a n s la d é c r o i s -
s a n c e du r e n d e m e n t d e l ' i m p ô t , la m o i n d r e 
p l u s - v a l u e c o n s t a t é e p e n d a n t u n e q u i n z a i n e , la 
p lus l égère a m é l i o r a t i o n m o m e n t a n é e dans les 
recettes leur su f f i sent p o u r a c c u s e r de p e s s i -
m i s m e , d e parti p r i s , d e m a u v a i s e f o i , vo i re de 
m a n q u e d e p a t r i o t i s m e , c e u x q u i re lèvent avec 
anx ié té , a v e c e f f r o i , l es ru ines q u e fait i n c e s -
s a m m e n t la R é p u b l i q u e a u t o u r d ' e l l e . 

Eh b ien ! q u ' i l s o s e n t s ' i n s c r i r e en f a u x 
c o n t r e les ch i f f res s u i v a n t s : 

P e n d a n t les o n z e m o i s qui v i e n n e n t de finir, 
l e p r o d u i t d e s dro i t s d ' o c t r o i d e Par is a dimi-
n u é c o m p a r a t i v e m e n t au p r o d u i t d e l ' exerc i ce 
4 8 8 3 p o u r le m ê m e n o m b r e d e m o i s , d e cinq 
millions huit cent cinquante-cinq 
mille neuf cent seize francs, qui se dé-
c o m p o s e n t a ins i : 

Un m i l l i o n h u i t c ent s o i x a n t e - n e u f m i l l e 
q u a t r e - v i n g t - s e p t f r a n c s sur les boissons ; 

Neuf cent sept mille quatre vingts 
francs sur l es comestibles ; 

Quatre millions deux cent cin-
quante-quatre mille neuf cent douze 
francs sur les matériaux, bois à ouvrer, e tc . 

Ces ch i f f r e s s o n t extraits du n u m é r o du 
m e r c r e d i , 5 d é c e m b r e , du Bulletin municipal 
officiel d e la v i l l e de Par is d a n s le tableau de 
récap i tu lat ion m e n s u e l l e du p r o d u i t d e s dro i t s 
dressé par l ' a d m i n i s t r a t i o n . 

Ges m e s s i e u r s de la R . F . les r é c u s e r o n t - i l s 
et o s e r o n t - i l s prétendre q u e la d i m i n u t i o n des 
c o n s t r u c t i o n s et autres t ravaux , la res t r i c t i on , 
par suite du m a n q u e d e travail , des d é p e n s e s 
nécessa i res à la vie , et l ' é m i g r a t i o n i n d i q u é e 
d 'autre part par la quant i t é de g a r n i s ac tue l l e -
m e n t v ides d e leurs l o i n t a i n s o u v r i e r s , — 
q u ' a c c u s e une pare i l l e d i m i n u t i o n d ' u n e année 
à l 'autre d a n s le r e n d e m e n t du p r o d u i t d e s o c -
tro is , — s o n t autant de s i g n e s d e prospér i t é des 
t e m p s r é p u b l i c a i n s ? 

N o s l e c teurs savent q u ' à la s é a n c e du 49 o c -
tobre , l ' h o n o r a b l e M . V i l l i c r s , d é p u t é d e la 2° 
c i r c o n s c r i p t i o n de Brest , s ' es t p la int à j u s t e 
titre d e la part ial i té q u i prés ida i t à la r é p a r -
tit ion d e s s u b v e n t i o n s a c c o r d é e s a u x c o m i c e s 
a g r i c o l e s . V o i c i , d ' a p r è s l ' O f f i c i e l , le c o m p t e -
r e n d u d e l ' i o c i d e u t : 

M. le président. — La p a r o l e est à M . V i l -
l iers sur le m ê m e c h a p i t r e . 

M. Villiers.— Je v o u d r a i s adresser a M . l e m i -
nistre d e l ' agr i cu l ture m o i n s u n e q u e s t i o n q u ' u n e 
s i m p l e i n t e r r o g a t i o n . Jo lui d e m a n d e r a i île v o u -
l o i r b i en n o u s faire c o n n a î t r e sur q u e l l e s bases 
est é tab l i e la répart i t i on d e s s o m m e s a l l o u é e s 
par l 'État , aux c o m i c e s a g r i c o l e s . Le c h i f f r e d e 
la s u b v e n t i o n a c c o r d é e à c h a q u e c o m i c o es t - i l 

d é t e r m i n é par le n o m b r e d e s s o c i é t a i r e s , par 
l ' i m p o r t a n c e d e s c o t i s a t i o n s réal isées . Dans c e 
cas , q u e l l e est la p r o p o r t i o n q u i d o i t ex is ter 
entre les deux c h i f f r e s ? 

M. le ministre de l'agiiculture. — Il n e 
m ' e s t pas d i f f i c i l e d e faire c o n n a î t r e à M . V i l -
l iers sur q u e l l e s b a s e s j e répartis les e n c o u r a g e -
m e n t s qu i s o n t at tr ibués a u x d iverses so c i é t és 
a g r i c o l e s . Je t iens grand c o m p t e d e toutes les 
ra i sons qu i p e u v e n t entrer d a n s une pare i l le 
a p p r é c i a t i o n , et qu i s o n t var iab l e s s u i v a n t les 
d é p a r t e m e n t , s u i v a n t les g e n r e s d e c u l t u r e et 
par les b e s o i n s d e chaque, r é g i o n . Je t iens 
c o m p t e d e toutes les c o n d i t i o n s . 

J ' a j ou te q u e j e ne s u i s pas le p r e m i e r j u g e en 
parei l le mat ière . Je c o m m e n c e par c o n s u l t e r les 
c o n s e i l s g é n é r a u x , qu i s o n t très b i en p l a c é s 
p o u r m e rense igner et p o u r m e d ire q u e l s s o n t 
les b e s o i n s d e s s o c i é t é s a g r i c o l e s . A p r è s l ' av i s 
d e s c o n s e i l s g é n é r a u x , j e recue i l le l ' av i s d e l ' a d -
m i n i s t r a t i o n de l ' agr i cu l turé , r eprésentée par 
les i u s p e c t e u r s g é n é r a u x d e l ' agr i cu l ture , a v e c 
les r e u s e i g n e m e n t s q u i m e s o n t f o u r n i s p a r 
l ' a d m i n i s t r a t i o n , c ' e s l - à - d i r e par les pré fets , 
q u e j e statue . Par c o n s é q u e n t , m e s s i e u r s , il 
m ' e s t d i f f i c i l e , à m o i n s q u ' i l ne m e s o i t p o s é 
u n e q u e s t i o n s u r un fait p a r t i c u l i e r , de d i re 
q u e l l e s s o n t les r a i s o n s g é n é r a l e s q u i m e f o n t 
attr ibuer l es s u b v e n t i o n s à tel d é p a r t e m e n t p l u -
tôt q u ' à tel autre . Ce q u e j e d ira i à l ' h o n o r a b l e 
M . V i l l i e r s , c ' e s t q u e s o n d é p a r t e m e n t n 'a pas à 
se p l a i n d r e , car j ' a i a u g m e n t é t ous les e n c o u -
r a g e m e n t s q u i lui éta ient a t t r ibués ; et , si j ' a i 
b o n n e m é m o i r e , j e c r o i s q u ' i l receva i t 1 8 , 0 0 0 
f r . , il y a q u e l q u e s a n n é e s , pu i s il en a reçu 
4 9 , 0 0 0 , et a u j o u r d ' h u i c ' e s t un ch i f f r e d e 2 0 , 0 0 0 
f r . qui lu i est a l l o u é , s i b i en q u e s o n d é p a r t e -
m e n t est u n d e s m i e u x d o t é s d e F r a n c e ; et j e 
n e c r o i s pas qu ' i l p u i s s e s ' en p l a i n d r e . 

M. Villiers. — Je ne m e p l a i n s pas . 
M. le président. — La p a r o l e est à M . V i l -

l i e r s . 
M. Villiers. — Mess i eurs , la q u e s t i o n q u e 

j ' a i p o s é e à M . le m i n i s t r e n ' es t pas une q u e s -
t i on o i s e u s e , et e l le a p a r f a i t e m e n t sa ra ison 
d 'ê tre . J 'a i pu c o n s t a t e r , en effet , q u e d a n s le 
F i n i s t è r e , o ù il y a un c o m i c e par c a n t o n , i l 
ex i s te d e s inéga l i tés c h o q u a n t e s , et q u e r i en ne 
paraît jus t i f i e r . 

T e l c a n t o n , par e x e m p l e , r e ço i t u n e s u b v e n -
t ion r e l a t i v e m e n t é l e v é e d e 3 0 0 à 3 5 0 f r . , t and i s 
q u e tel autre q u i , au po in t d e vue a g r i c o l e , se 
t rouve d a n s des c o n d i t i o n s i d e n t i q u e s , q u i 
c o m p t e à peu près le m ê m e n o m b r e d e s o u s -
c r ip teurs , reço i t u n e s u b v e n t i o n d é r i s o i r e de 4 00 
à 4 50 f r . . . 

Un membre à gauche. La d i f f é r e n c e n ' e s t c e -
p e n d a n t pas é n o r m e ! 

M. Villiers. — E h b i e n , j e d i s qu ' i l y a là u n e 
s i tuat ion regrettable q u ' i l i m p o r t e d e faire c e s -
ser . P o u r q u o i f a v o r i s e r a i t - o n cer ta ins c a n t o n s ? 
P a r c e q u e c 'est la p o l i t i q u e qu i d i r ige t out , car 
les c a n t o n s f a v o r i s é s s o n t p r é c i s é m e n t c e u x q u i 
s o n t représentés par des r é p u b l i c a i n s , tand i s 
q u e les c a n t o n s mal tra i tés s o n t représentés par 
d e s h o m m e s q u i ne s o n t pas a c q u i s aux o p i -
n i o n s du j o u r . . . ( E x c l a m a t i o n s et i n t e r r u p t i o n s 
au cent re et à g a u c h e . ) 

A droite, C 'est ce la ! — T r è s b ien ! 
M. Villiers. — V o i l à la vér i té , et v o u s n e 

m ' e m p ê c h e r e z pas d e le d i r e . Eh b i e n , j e d i s 
q u ' i l y a là u n e c r iante , une révo l tante i n j u s -
t i ce . 

E n favor i sant cer ta ins c a n t o n s au d é t r i m e n t 
d e s autres , v o u s ne c o m m e t t e z p a s s e u l e m e n t 
u n acte contra i re au p r i n c i p e d ' é q u i t é et d e 
b o n n e j u s t i c e d i s t r ibut ive qu i d o i t n o u s a n i m e r 
à l ' égard d e t o u s les c o n t r i b u a b l e s , s a n s d i s t i n c -
t ion de parti et d ' o p i n i o n , m a i s v o u s prat iquez 
une po l i t i que étro i te , m e s q u i n e , r i d i c u l e , qu i 
peut r é p o n d r e aux s e n t i m e n t s du préfet qu i la 
c o n s e i l l e , ma is qu i ne r é p o n d pas a s s u r é m e n t à 
la d i g n i t é d ' u n g o u v e r n e m e n t f o r t , d ' u n g o u v e r -
n e m e n t qu i se respec te , et q u i pré tend être p r i s 
au s é r i e u x . ( T r è s - b i e n ! t r è s - b i e n ! à d r o i t e . ) 

M. le Ministre de l'agriculture e x p l i q u e q u ' i l 
n 'a j a m a i s o p é r é la répart i t i on , d e parti pr is et 
p o u r d e s ra i sons p o l i t i q u e s , d a n s a u c u n d é p a r -
t e m e n t , pas p lus d a n s l e F in is tère q u ' a i l l e u r s , 
m a i s il n e peut c o n t e n t e r tout le m o n d e , il faut 
tenir c o m p t e d e s b e s o i n s d e toutes les c o m m u -
nes d e France et faire à c h a c u n e sa part , et l e 
m i n i s t r e peu g é n é r e u x c o n c l u t : 

« J 'ai fait p o u r le F in i s tère tout c e q u e j ' a i 
p u , cl tout c e q u e j e p u i s v o u s p r o m e t t r e , c ' e s t 
de m a i n t e n i r la s u b v e n t i o n a c c o r d é e ; m a i s j e 
ne l ' augmentera i c e r t a i n e m e n t p a s . » 

Ce n ' es t p a s r é p o u d r e à la q u e s t i o n . 

N O U V E L L E S D I V E R S E S 
O n a a n n o n c é , p o u r h ier v e n d r e d i , u n e g r o s s e 

m a n i f e s t a t i o n a n a r c h i q u e et r é v o l u t i o n n a i r e q u i 
d o i t avo i r p o u r théâtre \i p l a c e d e la b o u r s e à 
Paris . Le p r o g r a m m e est , p a r a î t - i l , d ' e n v a h i r la 
sal le d e s a g e n t s d e c h a n g e p u i s d e se d i r i g e r 
vers la c h a m b r e d e c e s autres t r ipo teurs q u ' o n 
n o m m e d é p u t é s . 

La p o l i c e , d i t - o n , a m i s tous s e s a g e n t s s u r 
p i e d . 

S o u s la c o u p o l e et en S o r b o n n e : 
C 'est a v a n t - h i e r j e u d i 6 n o v e m b r e q u e M . d e 

M a z a d e a été reçu en s é a n c e p u b l i q u e d e l ' A c a -
d é m i e f r a n ç a i s e par M . M é z i è r e s . 

O n a n n o n c e la m o r t d e M . A n d r é , d é p u t é d e 
la C h a r e n t e . 

M . A n d r é n ' é ta i t â g é q u e d e trente a n s . 

O n l i t d a n s l e Temps : 
« N o u s a p p r e n o n s q u e l e g o u v e r n e m e n t v i e n t 

d ' a u t o r i s e r M . H a r m a n d , c o m m i s s a i r e c i v i l a u 
T o n k i n , à ven i r , s u r la d e m a n d e q u ' i l e n a fa i te 
prendre u n c o n g é , en F r a n c e . Cette m e s u r e est 
la c o n s é q u e n c e d e la r é u n i o n ent re l es m a i n s d e 
l ' a m i r a l C o u r b e t d e t ous l es p o u v o i r s c i v i l s et 
mi l i ta i res . I l résu l te d e c e n o u v e l état d e c h o s e s , 
en ef fet , q u e d e m i s s i o n d e M . H a r m a n d es t n a -
t u r e l l e m e n t s u s p e n d u e . » 

G r a n d e a n i m a t i o n , g r a n d t o h u - b o h u , d i m a n -
c h e , d è s m i d i , d a n s toutes l es gares d e la r é -
g i o n . 

C'était l e d é p a r t d e la c l a s s e 4 8 8 2 , d e s a j o u r -
n é s d e 4884 et d e 4 8 8 0 r e c o n n u s , c e t t e a n n é e , 
p r o p r e s a u s e r v i c e . 

La c o m m i s s i o n sénator ia l e d e s finances a 
e n t e n d u et a p p r o u v é l e rappor t part ie l d e M . 
R o g e r Marva i se sur le b u d g e t d e s c u l t e s . 

Ce rappor t c o n c l u t au r é t a b l i s s e m e n t d e s d e u x 
c réd i t s s u p p r i m é s par la C h a m b r e ( t r a i t e m e n t 
d e l ' a r c h e v ê q u e d e Par i s et b o u r s e s d e s s é m i n a i -
r e s ) , c r é d i t s q u i ava i en t été d e m a n d é s p r i m i t i -
v e m e n t par le G o u v e r n e m e n t . 

L ' é l e c t i o n d e d e u x s é n a t e u r s i n a m o v i b l e s 
aura l ieu s a m e d i p r o c h a i n . M . Jean M a c é 
est c a n d i n a t d e l ' U n i o n u b l i c a i n e p o u r l ' u n 
d e s f a u t e u i l s , le g é n é r a l C a m p e n o n b r i g u e r a 
l ' au t re . 

Actas officiels. 

S o n t n o m m é s au g r a d e d e c o m m a n d e u r M . 
P a r r a y o n , c a p i t a i n e d e v a i s s e a u . 

A u grade d ' o f f i c i e r : M M . Bi l la rd , c a p i t a i n e 
d e f régate ; D o u é , m é c a n i c i e n p r i n c i p a l ; Berger , 
c h e f d e b a t a i l l o n , et T h o m s o n > g o u v e r n e u r d e la 
C o c h i n c h i n e . 

A u g r a d e d e c h e v a l i e r : M M . B e a u d r y - L a c a n -
t iner ie et A m e l o t , l i e u t e n a n t s d e va isseau ; 
Badens , l i e u t e n a n t - c o l o n e l ; Parent d e C u r z o n , 
l i e u t e n a n t au 4 " r é g i m e n t ; L a c r o i x e t B o u c h e t , 
cap i ta ines a d j u d a n t s - m a j o r ; G e s l i n , a d j u d a n t 
s o u s - o f f i c i e r au 3 e r é g i m e n t ; d e B e a u q u e s n e , 
c a p i t a i n e a u x t i ra i l l eurs a n n a m i t e s ; P e y r a r d 
et G r a z i a n i , p r e m i e r s m a î t r e s de. m o u s q u e -
ter ie . 

Cardi , m a i r e d e S a ï g o n ; S u b e r b i e , a g e n t d e 
la C o m p a g n i e R o u x et F r a i s s i n e t , à T a n n a -
r i ve . 

Médailles militaires 
Les h o m m e s d o n t l es n o m s s u i v e n t , o n t é té 

d é c o r é s d e la m é d a i l l e mi l i ta i r e , p o u r fa i t s d e 
g u e r r e au T o n k i n et à M a d a g a s c a r : 

L e C o z , D o l o , S o u l l i e r , H o u s s a i t , M e r l i n , Le 
Reste , M a g o u x , D e l a f r o y , B a l l o , F r a n c e , P l a n -
t ron . 

Pet terhœf fer , B a u d o t , B é h u r é , T h o m a s , M o n -
n ier , M a r o s , P i s s o t , T h o n i e r , Beu lé . 

C o u r t e , C h a u v i n , J o u r d e , O u d e t , P e y t u r e a u , 
T a i l l a n d i e r . 

Doret , M a u v o i s i n , B e n o î t , R i o u . 
L e g a y , R o c h e t t e , R e v i l , Baudart , R a m e l , 

L e y g o n i e , P e n e t , Fara , L a c o l o n g e , S a v a r i n , V o -
v a n - C h o , t i rai l leur i n d i g è n e . 

LE PARLEMENT 
S é n a t . 

Séance du mercredi S décembre 1883 

Q u e l q u e s sénateurs o n t i m a g i n é d e p r o p o s e r 
cer ta ines m o d i f i c a t i o n s à l ' a r t i c l e 3 4 0 d u C o d e 
c iv i l qu i r e p o u s s e la r e c h e r c h e d e la patern i té : 
i ls v o u d r a i e n t q u ' o n l ' au tor i sâ t en c a s d e v i o l , 
d e s é d u c t i o n , e t c . 

La c o m m i s s i o n d u Sénat c h a r g é e d ' e x a m i n e r 
cette r é f o r m e , a c h a r g é M . J u l e s C a z o t , p r e m i e r 
p r é s i d e n t à la c o u r d e c a s s a t i o n , d e fa ire u n 
rappor t s u r la q u e s t i o n . L e p r e m i e r p r é s i d e n t , 
p l u s rad i ca l q u e m a g i s t r a t , a fa i t l ' h i s t o r i q u e d e 



L'Union monarchique du Finistère 

l a q u e s t i o n et a t r o u v é le m o y e n , m ô m e au p o i n t 
d e v u e d e la r e c h e r c h e et d e la patern i t é , d e 
c h a r g e r l ' a n c i e n r é g i m e d e toute so r te d e c r i -
m e s : la p o l i t i q u e est la s e u l e j u r i s p r u d e n c e d o 
M . Cazot . I I a c o n c l u au rejet d e l ' a u t o r i s a t i o n de 
la r e c h e r c h e , m a i s il e s t i m e q u e le r e m è d e 
sera i t d a n s un large s y s t è m e d ' a s s i s t a n c e . 

On al la i t c o m m e n c e r la d i s c u s s i o n , m a i s cet 
o p p o r t u n i s t e est un c u m u l a r d , q u ' i l é m a r g e à 
d e u x b u d g e t s , c o m m e a u j o u r d ' h u i il s i è g e au 
p a l a i s d e j u s t i c e ; o n a a j o u r n é à m e r c r e d i . 

Séance du jeudi 6 décembre 1885. 

La s é a n c e a été r e m p l i e par d e u x é n o r m e s 
d i s c o u r s d e M M . Bérenger et Cazot , q u i tous 
d e u x o n t , p e n d a n t quatre h e u r e s , o c c u p é la 
t r i b u n e a v e c un ta lent i n é g a l . Il s ' ag i s sa i t de la 
r e c h e r c h e d e la patern i t é , l ' é l é m e n t f é m i n i n 
avai t e n v a h i l e s g a l e r i e s , c o m m e a u x j o u r s d e 
g r a n d e p r e m i è r e p a r l e m e n t a i r e . 

M . B é r e n g e r , c h a m p i o n d e s d a m e s , a par lé le 
p r e m i e r et r a p p e l é , a v e c u n e c e r t a i n e m é l a n c o -
l i e , q u e sa p r o p o s i t i o n avait d o r m i o u s o m -
m e i l l é d a n s l e s c o m m i s s i o n s p e n d a n t s i x a n s . 
Et p u i s , e l le a été r e p o u s s é e par u n e c o m m i s -
s i o n c o m p o s é e d e f a n a t i q u e s d u C o d e c i v i l , et 
M . B é r e n g e r n ' a d m e t p o i n t q u ' o n n e p u i s s e 
t o u c h e r à c e l t e i d o l e ; car il s ' ag i t d ' u n e q u e s -
t i on s o c i a l e qu i a été traitée par un g r a n d n o m -
b r e d e p u b l i c i s t e s , d e d r a m a t u r g e s , et q u i s ' i m -
p o s e à l ' o p i n i o n p u b l i q u e . L e G o d e c i v i l n ' a d m e t 
la r e c h e r c h e d e la patern i té q u ' e n c a s d ' e n l è v e -
m e n t , M . B é r e n g e r v o u d r a i t q u ' o n a j outâ t l es 
e x c e p t i o n s d e v i o l , d e s é d u c t i o n et de p o s s e s -
s i o n d ' é t a t . 

E n fa i t , a j o u t e l ' o r a t e u r , l ' i n t e r d i c t i o n a eu 
p o u r résul tat d e f a v o r i s e r les attentats c o n t r e la 
ver tu ; l e s j u r i s c o n s u l t e s l e s p l u s é m i n e n t s o n t 
p r o c l a m é q u e , v o u l a n t a u g m e n t e r la r e s p o n s a -
b i l i t é d e la f e m m e d e m a n i è r e à l ' e n g a g e r à se 
d é f e n d r e , o n a c o m p l è t e m e n t s u p p r i m é c e l l e d e 
l ' h o m m e et m u l t i p l i é l ' a t t a q u e . A u s s i , le n o m -
b r e d e s n a i s s a n c e s i r régu l i ères a d o u b l é . 

L ' e n f a n t d e v i e n t l e p l u s s o u v e n t un v a g a b o n d 
et u n c r i m i n e l ; d o n c l ' ent ière i m m u n i t é d e 
l ' h o m m e est c o n d a m n é e par la c o n s c i e n c e , par 
la m o r a l e r e l i g i e u s e , p a r l ' h u m a n i t é , p a r le d r o i t . 
Il f audra i t a p p o r t e r i c i c e s d r a m e s d u c o u t e a u , 
d u v i t r i o l , d u r e v o l v e r q u i , p r e s q u e c h a q u e 
s e m a i n e , se c o m m e t t e n t d a n s les rues d e n o s 
g r a n d e s v i l l e s , p o u r f a i r e r e s s o r t i r l e s c o n s é -
q u e n c e s d e ce t t e l é g i s l a t i o n . Et q u a n d d e s a t -
tentats de c e g e n r e s o n t s o u m i s au j u r y , c e l u i -
c i a c q u i t t e t o u j o u r s . P o u r q u o i ? 

P a r c e q u ' i l c o m p r e n d q u e la l o i est e x c e s s i v e . 
M . J u l e s Cazot a s u c c é d é à M. B é r a n g e r , e t , à 

d é f a u t d u ta lent q u ' i l n 'aura j a m a i s , i l a a p p o r t é 
d a n s l e débat d e s a r g u m e n t s dé jà c o n n u s , m a i s 
s é r i e u x . A p r è s u n h i s t o r i q u e i n f i n i m e n t p r o -
l o n g é , il a e x a m i n é l e s p r i n c i p a l e s r a i s o n s q u i 
o n t g u i d é l es r é d a c t e u r s d u C o d e c i v i l et q u i 
s o n t au n o m b r e d e tro is : le s c a n d a l e , l ' i m p o s -
s i b i l i t é d e la p r e u v e , l ' i n f l u e n c e m o r a l i s a t r i c e 
d e l ' i n t e r d i c t i o n . 

L a su i te à s a m e d i . 

C h a m b r e d e s D é p u t é s 

Séance du mardi 4 décembre 1883 

Sui te d i s c u s s i o n d u b u d g e t - m i n i s t è r e d e 
l ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e . L a j o u r n é e a été d e s p l u s 
c h a u d e s . U n e q u e s t i o n s o u l e v é e par M . P h i l i p -
p o t e a u x à l ' o c c a s i o n d e s ar t i c l e s 5 3 et 5 4 c o n -
c e r n a n t l e s é c o l e s p r i m a i r e s a s o u l e v é un d é b a t 
f o r t l o n g , f o r t a n i m é , a u q u e l le m i n i s t è r e a p r i s 
part a v e c u n e v i v a c i t é e x t r ê m e , i l n ' e n a p a s 
m o i n s é té battu à u n e m a j o r i t é d e v i n g t v o i x . 

L ' a c h a r n e m e n t d e s m i n i s t r e s à c o m b a t t r e la 
p r o p o s i t i o n d e M . P h i l i p p o t e a u x se c o m p r e n d . 
11 n e s ' ag i t pas d e m o i n s d e 5 m i l l i o n s d e d é -
p e n s e s à a j o u t e r au b u d g e t . C i n q m i l l i o n s 1 
m a i s M . T i r a r d e n a b o n d i s u r s o n b a n c . Et o ù 
v e u t - o n q u ' i l l es p r e n n e ? Est c e q u e n o u s a v o n s 
d e s e x c é d e n t s au b u d g e t ? N o n , c e n 'est q u ' u n 
é q u i l i b r e b i e n j u s t e , à ce ! q u e d i t le m i n i s t r e 
d e s finances, c ' e s t au f o n d , o n n e l e sait q u e 
t . o p , le d é f i c i t d i s s i m u l é p a r t o u s l es p r o c é d é s 
p o s s i b l e s . 

L a q u e s t i o n es t f a c i l e à e x p o s e r . L o r s q u ' o n a 
d é c i d é l ' o b l i g a t i o n e t l a g r a l u i t é d e l ' i n s t r u c t i o n , 
l o r s q o ' o u a i m p o s é a u x c o m m u n e s la c o n s t r u c -
t i on d ' é c o l e s r u i n e u s e s , la C h a m b r e s ' e s t e f f o r c é e 
d e d i m i n u e r d a n s l a m e s u r e d u p o s s i b l e l e s c h a r -
g e s d e s c o m m u n e s . 

C e l l e s - c i a y a n t à payer d é j à 4 c e n t i m e s o b l i -
g a t o i r e s , M. Sarr ien fit v o t e r , e n 4 8 8 4 , u n e 
s o m m e d e 1 5 m i l l i o n s p o u r r e m b o u r s e r à c e s 
m ê m e s c o m m u n e s l e s c i n q u i è m e s q u ' e l l e s d e -
v a i e n t p a y e r e n p l u s . O r , au b u d g e t d e 4 8 8 4 , 
on o'a p a s p o r t é d e s o m m e s s u f f i s a n t e s p o u r 

: o p é r e r t ous c e s r e m b o u r s e m e n t s et 1 7 9 c o m m u -
; n é s en sera ient p r i v é e s cette a n n é e . 
| Or , c o m m e l 'a d i t M. P h i l i p p o t e a u x , il faut 

c o n s i d é r e r la s i tua t i on faite a ins i a u x c o m -
m u n e s , V o u s les a v e z p o u s s é e s à faire d e s 
e m p r u n t s à la Ca i sse d e s é c o l e s ; e l l e s y o n t 
c o n s e n t i , s o u t e n u e s par cette a s s u r a n c e q u e 
l 'Etat p rendra i t sa part d ' u n e c h a r g e e x c e s s i v e . 

E l l es o n t établ i l eur b u b g e t de 4 8 8 4 s u r c e s 
b a s e s , et à cette é p o q u e d e l ' a n n é e e l les ne p e u -
vent le m o d i f i e r . Q u e v a - t - i l en résulter? L e 
dé f i c i t c o m m u n a l . 

P e u t o n a d m e t t r e q u e l e G o u v e r n e m e n t , q u e 
la C h a m b r e m a n q u e n t a i n s i aux e n g a g e m e n t s 
pr i s ? M. P h i l i p p o t e a u x t rouve q u e le fait serait 
d é s a s t r e u x , et il r a p p e l l e q u e M . J u l e s F e r r y 
avait d é c l a r é l u i - m ê m e q u e j a m a i s les s o m m e s 
n é c e s s a i r e s n e se ra ient o m i s e s au b u d g e t . 

M. Fallières a v i v e m e n t c o m b a t t u ce t te d e -
m a n d e , et s u r t o u t le p r i n c i p e q u ' e l l e é tab l i t . 
Le m i n i s t r e d e l ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e a s o u t e n u 
q u e la C h a m b r e n 'avai t p a s v o u l u d é c i d e r q u e 
les c o m m u n e s sera ient à tout j a m a i s d é c h a r g é e s 
du p à i e m e n t d e s c i n q u i è m e s . N o u s le f e r i o n s 
v o l o n t i e r s , d i t le m i n i s t r e ; m a i s n o u s n ' a v o n s 
pas d ' e x c é d e n t s d i s p o n i b l e s , c o m m e en 1881 et 
en 1 8 8 2 . Cette a n n é e , il n o u s est i m p o s s i b l e 
d ' a j o u t e r q u e l q u e s m i l l i o n s au b u d g e t . 

D 'a i l l eurs , a j o u t e le m i n i s t r e , l e s d é p e n s e s 
d e l ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e a u g m e n t e r o n t c h a q u e 
a n n é e , l e s c h a r g e s s e r o n t p l u s f o r tes p o u r l 'E ta t 
et p o u r les c o m m u n e s , au f u r et à m e s u r e q u e 
l e n o m b r e d e s é c o l e s a u g m e n t e r a . C 'est le r é -
sultat i n é v i t a b l e d e la l o i v o t é e en 1 8 8 1 . L e 
sor t d e c o m m u n e s est l ié au b u d g e t . 

V o i l à q u i r é j ou i ra les c o n t r i b u a b l e s ! O n h é -
s ite à faire l e total des s o m m e s q u e c o û t e r o n t 
l e s r é f o r m e s d e M. F e r r y . T o u t le m o n d e serait 
e f f rayé de ce t te s o m m e de m i l l i o n s q u i s ' a c -
c r o i s s e n t c h a q u e a n n é e . 

M. Philippoteaux i n s i s t e p o u r la pr i se en 
c o n s i d é r a t i o n d e s o n a m e n d e m e n t , m a i s a l o rs 
M. Tirard est m o n t é f u r i e u x à la t r ibune p o u r 
d é c l a r e r q u ' i l lu i serait i m p o s s i b l e d e t r o u v e r 
les c i n q m i l l i o n s n é c e s s a i r e s . 

L ' a g i t i o n était g r a n d e et n 'a fait q u ' a u g m e n -
ter l o r s q u e l e p r é s i d e n t a m i s la q u e s t i o n a u x 
v o i x . 

M . P h i l i p p o t e a u x v o u l a i t q u ' o n étab l i t le 
p r i n c i p e d e s s u b v e n t i o n s d e l 'Etat p o u r le r e m -
b o u r s e m e n t d e s c i n q u i è m e s . D 'autre part le 
G o u v e r n e m e n t d e m a n d a i t q u ' o n a j o u r n â t la 
q u e s t i o n j u s q u ' a u débat d e l ' a r t i c l e 2 2 d e la lo i 
d e s finances. 

C 'est ce t te d e r n i è r e p r o p o s i t i o n q u i a été m i s e 
a u x v o i x . 

L ' a j o u r n e m e n t a été r e p o u s s é par 2 6 0 v o i x 
c o n t r e 2 4 0 , et l ' a m e n d e m e n t a été r e n v o y é à la 
c o m m i s s i o n , a f in q u ' e l l e t r o u v e les c i n q m i l -
l i o n s d o n t o n a b e s o i n . 

C 'est un é c h e c f o r t s é r i e u x p o u r le G o u v e r n e -
m e n t . M . J u l e s F e r r y , M. T i r a r d en p a r a i s s a i e n t 
n a v r é s , et l ' o n p r é t e n d a i t m ô m e q u e M . T i r a r d 
v o u l a i t d o n n e r sa d é m i s s i o n . M a i s ii a d i t c e l a 
tant d e f o i s ! 

Q u e l q u e s i n s t a n t s a p r è s , la C h a m b r e a c o m -
m e n c é le v o l e d u b u d g e t d e s b e a u x - a r t s . Q u e l -
q u e s c o u r t e s o b s e r v a t i o n s o n t été p r é s e n t é e s au 
c o u r s des c h a p i t r e s . M. Bcauquier a d e m a n d é 
q u ' o n la ï c i sâ t , c ' e s t - à - d i r e q u ' o n s u p p r i m â t 
l e s é c o l e s de m u s i q u e r e l i g i e u s e , « l e d e r n i e r 
r e f u g e d a n s le b u d g e t d u c l é r i c a l i s m e . » M . 
Fallières a fixé en effet à s i x le n o m b r e d e s 
m a î t r i s e s d i g n e s d ' ê t re s u b v e n t i o n n é e s . 

M e r c r e d i su i te d u b u d g e t d e s b e a u x - a r t s . 

Séance du mercredi 5 décembre 4883 

La C h a m b r e a c o n t i n u é m e r c r e d i l ' e x a m e n d u 
b u d g e t d e s b e a u x - a r t s et e l le l ' a v o t é s a n s tenir 
a u c u n c o m p t e d e s o b s e r v a t i o n s p r é s e n t é e s à 
l ' o c c a s i o n d e d i v e r s c h a p i t r e s . 

N o u s s o m m e s l o in d e l e regretter p o u r la p l u -
part d ' e n t r e e l l e s , m a i s n o u s a u r i o n s v o u l u v o i r 
p r e n d r e e n c o n s i d é r a t i o n la d e m a n d e d e M . 
Calla t e n d a n t à fa ire rétabl ir au b u d g e t le c r é -
d i t de 2 0 0 , 0 0 0 f r . p r i m i t i v e m e n t p r o p o s é par 
le G o u v e r n e m e n t p o u r d e s t ravaux u r g e n t s à 
faire à la m a n u f a c t u r e des G o b e l i n s . 

L a m i s è r e e x c e s s i v e d e n o s finances a f o r c é 
le G o u v e r n e m e n t et la c o m m i s s i o n à s u p p r i m e r 
c e c r é d i t . O r , c o m m e l 'a d i t M . Cal la , il est i n -
d i s p e n s a b l e d e r e c o n s t r u i r e les G o b e l i n s . Cette 
m a n u f a c t u r e , q u i es t u n e d e s g l o i r e s d e la 
F r a n c e i n d u s t r i e l l e et a r t i s t ique , se t r o u v e d a n s 
d e te l les c o n d i t i o n s q u e les tap i sser i es m o i s i s -
s e n t s u r l e s m é t i e r s . L e s a te l i ers , é tàb l i s d a n s 
d e s s o u s - s o l s , m a n q u e n t d ' a i r et d e l u m i è r e , et 
c e r t a i n s b â t i m e n t s t o m b e n t l i t t é r a l e m e n t e n 
r u i n e s . 

M. Cantagrel a a p p u y é c e s e x c e l l e n t e s r é c l a -
m a t i o n s . 

M. de la Rocliefoucauld-Bisaccia a ins i s té 
d a n s le m ô m e s e n s , m o n t r a n t q u e l ' A n g l e t e r r e 
v ient d ' é tab l i r u n e m a n u f a c t u r e r iva le des G o -
b e l i n s , et q u e le m o m e n t serait b i e n m a l c h o i s i 
p o u r la i sser s e p e r d r e ce t t e be l l e ins t i tu t i on 
f r a n ç a i s e . 

O u i , m a i s la q u e s t i o n d ' a r g e n t p r i m e tout . I l 
est i m p o s s i b l e d e t r o u v e r les 2 0 0 , 0 0 0 f r a n c s 
n é c e s s a i r e s , et la d e m a n d e d e M . Calla a été r e -
p o u s s é e par 2 8 6 v o i x c o n t r e 1 6 0 . 

Q u a n t a u x autres o b s e r v a t i o n s présentées par 
M. Bontoux et par M. Marins Poulet, n o u s n e 
n o u s y arrê terons pas . L e p r e m i e r d e m a n d a i t la 
s u p p r e s s i o n d e s s u b v e n t i o n s a u x théâtres n a -
t i o n a u x . L e s e c o n d r é c l a m a i t la s u p p r e s s i o n d u 
créd i t af férent à l ' E c o l e d e m o s a ï q u e , la d i m i n u -
t ion d u c r é d i t a f fec té a u x m o n u m e n t s h i s t o r i -
q u e s . M. P o u l e t t r ouve q u ' o n répare b e a u c o u p 
trop les é g l i s e s a n c i e n n e s . P o u r a v o i r été m a -
ç o n , o n n ' e n a pas f o r c é m e n t u n e g r a n d e c o m -
p é t e n c e en m a t i è r e d ' a r t , m ê m e a r c h i t e c t u r a l , 
et M. Proust lui a r é p o n d u q u ' i l y en avai t b i e n 
peu q u i , c o m m e l u i , n e regardaient pas c o m m e 
u n h o n n e u r d e c o n s e r v e r l e s m o n u m e n t s r e l i -
g i e u x d e s s i è c l e s passés . T o u t e s c e s d e m a n d e s 
o n t été r e p o u s s é e s par la C h a m b r e . 

Le b u d g e t d e s b e a u x - a r t s v o t é , la C h a m b r e 
a a b o r d é la d i s c u s s i o n d u b u d g e t d e s travaux 
p u b l i c s . 

M. Haentjens, d o u t a n t q u e les v o i e s ferrées 
d u t r o i s i è m e réseau p u i s s e n t être toutes fa i tes , 
a p r é c o n i s é l ' a p p l i c a t i o n de t r a m w a y s à v a p e u r 
s u r les r outes . P u i s , après q u e l q u e s m o t s d e M . 
Raynal, le v o l e d e s c h a p i t r e s a c o m m e n c é et 
s 'est c o n t i n u é j u s q u ' à la fin s a n s o b s e r v a t i o n . 

Séance du Jeudi 6 Décembre. 

La C h a m b r e a c o m m e n c é j e u d i la d i s c u s -
s i o n et le v o l e du b u d g e t d u m i n i s t è r e d e la 
g u e r r e . L e s s i x p r e m i e r s c h a p i t r e s o n t seu l s été 
a d o p t é s , le débat sur l ' e n s e m b l e du b u d g e t a y a n t 
o c c u p é la p l u s g r a n d e part ie d e la s é a n c e . 

T o u s l e s o ra teurs q u i y o n t pr i s part o n t e x -
p r i m é d e s regrets sur les re lards a p p o r t é s à la 
d i s c u s s i o n d e s l o i s m i l i t a i r e s , d o n t les pro j e t s 
s o n t d é p o s é s d e p u i s s i l o n g t e m p s . 

Par s u i t e m ô m e d e c e s re tards , l eurs c r i t i -
q u e s o n t d û s e r e s t r e i n d r e , c a r i l s r e c o n n a i s -
s a i e n t t o u s q u e l e s r é f o r m e s d o n t i l s v o u l a i e n t 
par ler n e p o u v a i e n t se p r o d u i r e a v e c e f f i cac i té 
q u ' a p r è s le v o t e des quatre g r a n d e s l o i s . 

M. Slargaine a p l u s g é n é r a l i s é l e d é b a t . 11 
s ' es t c o n t e n t é d e s i g n a l e r l e s p o i n t s q u i lui p a -
ra issent b o n s à é t u d i e r . Il a c o n s t a t é q u ' u n c e r -
tain m a l a i s e r égna i t d a n s l ' a r m é e et il en a i n -
d i q u é la c a u s e d a n s le m a n q u e de s tab i l i t é d a n s 
la d i r e c t i o n s u p é r i e u r e , et d a n s la p e r s u a s i o n 
q u ' o n t n o s o f f i c i e r s q u e l ' a v a n c e m e n t n ' e s t s o u -
v e n l d û q u ' à la f a v e u r . L a c réa t i on d ' u n p o s t e 
d e s o u s - s e c r é t a i r e d ' É t a t c iv i l à la g u e r r e , ne 
p e u t , a - t - i l a j o u t é , q u e fa i re c r o i r e d a v a n t a g e à 
u n état d e c h o s e s q u i est vrai , m a i s d o n t o n 
exagère c e p e n d a n t la grav i t é . M . M a r g a i n e a 
i n d i q u é a u s s i q u ' i l y avai t à s ' o c c u p e r d e l ' a l i -
m e n t a t i o n , d u m o d e d e c a m p e m e n t d e s t r o u -
p e s , r e m p l a c é a v e c d é s a v a n t a g e , s e l o n l u i , par 
le c a n t o n n e m e n t , d e la r e m o n t e , q u i se fait 
a v e c d e s c h e v a u x t rop j e u n e s , et d e la tenue 
q u ' i l sera i t b o n d ' u n i f i e r . Ne se ra i t - i l p a s b o n , 
a - t - i l d i t e n c o r e , q u e le c o m m a n d e m e n t d e s 
t r o u p e s e n v o y é e s a u T o n k i n f û t c o n f i é à un m i -
l i ta ire p l u t ô t q u ' à u n m a r i n ? 

A p r è s lu i M. de Roys a parlé d e s m a r c h é s , 
q u i ne se f o n t pas assez par a d j u d i c a t i o n , et d e 
l ' a u g m e n t a t i o n d e s d é p e n s e s d u p e r s o n n e l n o n 
c o m b a t t a n t . M. Ténot, à s o n t o u r , s ' est p l a i n t 
d e ' ¡ ' exagérat ion d u b u d g e t d e la g u e r r e , q u i e n 
c o n c o r d e pas , à c e q u ' i l a d i t , a v e c les e f fec t i f s 
d e l ' a r m é e a c t i v e . E n f i n il. Laisant a regretté 
q u e le c o n t r ô l e d u p a r l e m e n t f u t si s o u v e n t i l l u -
s o i r e , et q u e l ' a j o u r n e m e n t d e la l o i d e s c a d r e s 
arrêtât t outes les r é f o r m e s s é r i e u s e s . 

„ M. le général Campenona r é p o n d u s o m m a i -
r e m e n t à toutes c e s q u e s t i o n s . 11 est i m p o s s i b l e , 
a - t - i l d i t , d e d o n n e r , au T o n k i n , le c o m m a n -
d e m e n t à un g é n é r a l , p u i s q u ' i l est entre l e s 
m a i n s d ' u n a m i r a l . Des e ssa i s s o n t faits p o u r 
m o d i f i e r le s y s t è m e d e r e m o n t e ; q u a n t a u x 
g r a n d e s l o i s d o n t o n a p a r l é , l e m i n i s t r e d e la 
g u e r r e d e m a n d e q u e la p r e m i è r e d ' e n t r e e l l e s , 
la l o i s u r les e n f a n t s d e t r o u p e , et e n s u i t e la 
lo i sur la c r é a t i o n d ' u n e a r m é e c o l o n i a l e s o i e n t 
d i s c u t é e s d è s le m o i s d e j a n v i e r . 

Il a p r o m i s , en o u t r e , d e fa i re t o u s ses e f f o r t s 
p o u r q u e les e f f ec t i f s d e l ' a r m é e a c t i v e s o i e n t 
a u g m e n t é s , p o u r q u e c e l u i d e l ' a r m é e d ' A f r i q u e 
so i t d i m i n u é , et p o u r q u ' i l d e v i e n n e p l u s f a c i l e 
d e c o n s t a t e r , à u n m o m e n t d o n n é , l e s d i f f é r e n t s 
e f f e c t i f s . 

31. Ténot, aucunement satisfait de ces ré-
ponses, a voulu, insister sur la nécessité de 

verser les q u a t r i è m e s b a t a i l l o n s d a n s l e s t r o i s 
b a t a i l l o n s a c t i f s , a f f i r m a n t q u ' i l s n ' a v a i e n t a u -
c u n rô l e à r e m p l i r . 

— V o u s ne le c o n n a i s s e z p a s , et v o i l à t o u t ! 
a r é p o n d u b r u s q u e m e n t le g é n é r a l C a r a p e n o n . 
M a l h e u r e u s e m e n t , o n d i s c u t e t r o p s u r c e t t l e 
q u e s t i o n à la t r i b u n e . 

C e p e n d a n t , M . T é n o t v o u l a i t e n c o r e p a r l e r , 
m a i s la C h a m b r e l 'a f o r c é à qui t ter la t r i b u n e , 
et la d i s c u s s i o n g é n é r a l e a é té c l o s e . C o m m e 
n o u s l ' a v o n s d i t , l e s s i x p r e m i e r s c h a p i t r e s o n t 
été e n s u i t e v o t é s . 

D e m a i n , l ' e x a m e n du b u d g e t d e la g u e r r e s e r a 
i n t e r r o m p u par la g r a n d e d i s c u s s i o n s u r l e s 
c r é d i t s d u T o n k i n . C o n t r a i r e m e n t à c e q u i ava i t 
été d i t , l ' a j o u r n e m e n t d e la d i s c u s s i o n n ' a p a s 
été d e m a n d é . 

N o u s c r o y o n s d e v o i r s i g n a l e r à l ' a t t e n t i o n d e 
n o s l e c t e u r s le Dictionnaire encyclopédique des 
sciences, des lettres et des arts q u e p u b l i e n t e n 
c e m o m e n t M M . G a r n i e r , f r è res , l i b r a i r e s - é d i -
teurs à P a r i s . Cet i m p o r t a n t o u v r a g e , c o m p o s é 
d a n s l e m ô m e e s p r i t , a v e c la m ê m e m é t h o d e et 
d a n s le m ê m e f o r m a t q u e le Dictionnaire d'his-
toire, de géographie et de mythologie, d e M . 
L . G r é g o i r e , f o r m e a v e c lu i u n réper to i re c o m -
plet d e s c o n n a i s s a n c e s h u m a i n e s , u n e v é r i t a b l e 
e n c y c l o p é d i e , p o u v a n t tenir la p l a c e d ' u n e vaste 
b i b l i o t h è q u e . 

La d i r e c t i o n et la r é d a c t i o n d e c e d i c t i o n n a i r e 
d e v a i e n t être c o n f i é e s a u x h o m m e s l e s p l u s 
c o m p é t e n t s ; M M . G a r n i e r n ' o n t p a s c r u p o u -
v o i r m i e u x s ' a d r e s s e r q u ' à M . L . G r é g o i r e , d o c -
teur è s - l e t t r e s , p r o f e s s e u r d ' h i s t o i r e et d e g é o -
g r a p h i e au l y c é e C o n d o r c e t , l ' a u t e u r d u Dic-
tionnaire d'histoire et de géographie, et à M . 
D e s p l a t s , d o c t e u r en m é d e c i n e , d e P a r i s , p r o -
f e s s e u r d e s c i e n c e s p h y s i q u e s et n a t u r e l l e s au 
l y c é e C o n d o r c e t et au c o l l è g e C h a p t a l . 

Cet o u v r a g e , q u i est a p p e l é , en r a i s o n d e l a 
m é t h o d e et d u p l a n , à r e n d r e d e g r a n d s s e r v i -
c e s , tant a u x s a v a n t s q u ' a u x l e t t rés , s ' a d r e s s e 
e n c o r e et s u r t o u t , p a r sa c l a r t é , sa c o n c i s i o n e t 
sa p r é c i s i o n , a u x j e u n e s g e n s d e t o u t e s n o s é c o -
l e s , d e p u i s l e s é l è v e s d e s l y c é e s et d e s c o l l è g e s 
j u s q u ' a u x é l è v e s d e s é c o l e s p r i m a i r e s . — D e 
n o m b r e u s e s g r a v u r e s a j o u t e n t e n c o r e à l a c la r té 
et à l ' i n t e l l i g e n c e d e c e d i c t i o n n a i r e . 

L e Dictionnaire encyclopédique des sciences, 
des lettres et des arts est p u b l i é e n 5 0 l i v r a i -
s o n s à 50 c e n t i m e s . Les p r e m i è r e s l i v r a i s o n s 
s o n t en v e n t e . 

Ne fa i tes p a s u n c a d e a u à la Noë l et au p r e -
m i e r j o u r d e l ' an s a n s y j o i n d r e u n b i l l e t d e la 
Loterie des arts décoratifs. 

Chronique £ocale 
S O U S C R I P T I O N 

en faveur des familles des viotimes de la 
oatastrophe de Tréboul. 

Troisième liste. 
M . R o u s s i n , père 1 0 f r . 
M . et M ™ J o s e p h B i g o t 1 0 
M . E m m a n u e l D e l é c l u s e 1 0 
M . W . C h a n c e r e l l e 2 0 
M m " d e la S a b l i è r e 1 0 
M . R o s s i 1 0 
M. D u c h â t e l i e r , père 1 0 
M . G u e r m e u r 5 
M . A n d r é d e C o u ë s n o n g l e 5 
M m o Gr ivart 1 0 
M . le c o m t e d e K e r g u é l e n , 1 0 
M » 8 G o v i n , a înée 1 0 
M . de C a r n é 1 0 
M m e A v r i l 5 
M m o B o i s v i e l S 
M m ° d e L e i s s è g u e s - R o z a v e n f O 
M m 8 d e J a c q u e l o t , m è r e 5 

T o t a l d e la 3 e l i s te -«55 f r . 
L i s t es p r é c é d e n t e s 3 2 0 
T o t a l j u s q u ' à c e j o u r . 4 7 5 f r . 

Q u i m p e r . — D i m a n c h e s o i r , en g a r e d e 
Q u i m p e r , l e n o m m é J e a n L e B a r o n , c h a u f f e u r 
d e l o c o m o t i v e , v o u l u t traverser l a v o i e au m o -
m e n t d e l ' a r r ivée d u train 2 7 6 ; m a i s i l fit u n 
f a u x pas et t o m b a . N ' a y a n t p a s l e t e m p s d e s e 
r e l e v e r , il e u t la p r é s e n c e d ' e s p r i t d e se c o u c h e r 
à p l a t - v e n t r e ent re les ra i l s , l a i ssant passer u u -
d e s s u s d e l u i le c o n v o i t o u t ent i e r . 

S a u v é par s o n s a n g - f r o i d , i l a s e u l e m e n t é t é 
b l e s s é à la tête et c o u t u s i o n n é au c ô t é d r o i t p a r 
l e c e n d r i e r d e la m a c h i n e . 

P l o a r é . —• Nous recevions mercredi der-
nier, trop tard pour l'insérer, la lettre suivante, 



L'Union monarchique du Finistère 

nous donnant connaissance d 'un vol c o m m i s 
dans une église}: 

« Le 4 décembre 1883. 

« Monsieur le Rédacteur, 
• Un vol sacrilège a été c o m m i s la nuit d e r -

nière, dans l 'église de l ' ioaré, près Douarnenez. 
« Suivant toute apparence, le voleur se sera 

introduit et caché dans l 'église, quelque temps 
avant Y Angélus du soir, c 'est-à-dire avant six 
heures. Sa présence aura échappé à la vigilance 
du sacristain qui , à cette heure, ferme soigneu-
sement toutes les portes. , 

« Le malfaiteur n'a fracturé et dévalisé qu un 
tronc en bo is , destiné à recevoir les offrandes h 
Sainte-Anne, ses pinces n'étant probablement 
pas d'assez forte trempe ponr forcer les autres 
troncs restés intacts, c 'est sans doute un novice 
dans le métier de crocheteur. Il s'est, Dieu 
merc i , donné beaucoup de peine inuti lement, 
l 'argent ayant été enlevé tout dernièrement. 
Tout au plus y a-t - i l trouvé deux francs. 

« Son vol c o m m i s , le malfaiteur s'est évadé 
de l 'église par le vasistas d 'une des croisées du 
m i d i . A cet effet, il a entassé des chaises en 
forme de gradin sous la croisée dont il a laissé 
le vasistas ouvert. 

« C'est ce qui a attiré l 'attention du sacris -
tain. 

« Aussitôt le cr ime constaté, la gendarmerie 
de Douarnenez a été prévenue et le voleur est activement recherché. 

« Veuil lez agréer, Monsieur le Rédacteur, etc. 
« Un abonné. » 

Colin, François-Marie. - Kéraval, François-
M a r i e - E m m a n u e l . — Guennec , Jeanne. -
Gourhaël, Joséphine. - Le Niger, Hervé-Louis. 

399 naissances en 4883. 
M A M A G E S : 9 i . 

DÉCÈS. 

Teurtroy, Marie-Françoise 39 ans, couturière, 
célibataire. — Martin, Marie-Anne, G8 ans, 
journalière, veuve de Jean Le Poupon. — U -
névet, Clémentine-Joséphine, 42 jours . - U i -
giati, Gaspard, 77 ans, propriétaire, époux de 
Catherine Tos i o . - Le Steun, François, 24 
ans, cultivateur, célibataire. 

(480 décès, dont 446 aux hôpitaux. ) 

Mouvement du port de Quimper 
Du 30 novembre au 7 décembre 1883. 

ENTRÉES. 

Courrier du Pouliguen, cap. Georges, ven. du 
Pouliguen, ch . de sel. • 

Marie, cap. Chantreau, ven. de Cardilr, en . 
de houil le . SORTIES. 

Deux-Sœurs, cap. Rob in , ail. à Pont-Aven, 
ch . de poteries. 

Courrier du Poul iguen, cap. Georges, ait. à 
Poul iguen, sur lesl . 

A . - M . - E . cap. Grouhel ,a l l . à Cardiff sur lest. 

Heures des pleines mers à Quimper 
du 9 au iH décembre. 

Chirurgien - Dentiste américain 

E D U A R D O ~ T Ô N N E N S 
a l 'honneur de prévenir sa clientèle qu'il sera 
visible ii l 'avenir tous les samedis à 1 Hotet ae 
l'Epée, h Q U I M P E R . 

Élude de M' DURAND, Notaire à Quimper, 
Successeur de PASTOL. 

D E R N I È R E H E U R E 

{Service spécial de / ' U n i o n M o n a r c h i q u e . ) 

Paris, 7 décembre 2 h. 40 du soir. 
La manifestation des ouvriers sans travail a 

été empêchée par suite des précautions prises. 
Des brigades d'agents entourent la Bourse et 
dispersent les attroupements. Les gardes à c h e -
val font des patrouilles. Les troupes sont c o n -
signées dans la caserne de la Bourse. — Que l -
ques ouvriers ont été bousculés et e m p o i g n é s . -
Ce déploiement de forces montre que la R é p u -
bl ique a peur. 

Paris, 7 décembre, — C h. 35 soir. 
L'interpellation sur le Tonkin est c o m m e n -

cée. - MM. Rivière , de l 'union radicale, et De-
lafosse, de la droite, blûmant énergiquement le 
ministère, refusent les crédits. — M. Charmes, 
de l 'union démocratique critique le gouverne -
ment , mais il votera les crédiis . — La suite de 
la discussion est renvoyée à demain. 

On nous annonce que M. Louis DELOBME, e x -
géiant du café-reslaurant de l'Univers à Nantes, 
vient de fonder à Douarnenez le Grand Café, 
Grand'rue, en face de la poste, le télégraphe et 
les halles. 

Cet établissement, très-confortable, se re-
c o m m a n d e aux voyageurs et aux touristes par 
la qualité de ses consommat ions , toutes de pre -
mière marque. 

L E M O N I T E U R 
de la BANQUE et de la BOURSE 

Journal financier trcs-complct et très-impartial donnant 
tous les tirages (10 pages de texte) 

(1G° ANNÉE.) — 4 f n A N c s paii AN. 
3, rue d'Amboiae, Paris 

Organe de la BANQUE DE L'UNION NATIONALE. 
Spécialité d'opérations de Bourse « TERME et 
au COMPTANT, ¡'lacements spéciaux, sûrs et très-
rémunérateurs. Moyens de tripler ses revenus 
par combinaisons ingénieuses. Renseignements 
sur toutes valeurs. Exécution prompte de toutes 
opérations financières. CM. C-5 r 

Musique du 118° 
De 2 h 3 heures de l'après-midi 

Programme du 9 Décembre 1883. 

4 . Moselle (ga lop) Tn . GLUCK. 
2. Ballo in maschera V E R D I . 
3. Cueillette des Huguenots... M E Ï E R B E E R . 
4. Ouverture sur des Motifs du 

Stabat. ROSSINI. 

État-civil de la ville de Quimper 
du 23 au 29 novembre 1S83. ' 

N A I S S A N C E S . 

Le Men, Marie-Josèphe. — Le Gall, Charles-
çacques-Michel . — Nico«, Marie-Josêphe-Fran-
Joise. — Le Borgne, Vic tor -René-Louis . — 

Dimanche . 
Lundi 
Mardi 
M e r c r e d i . . . . 
Jeudi 
V e n d r e d i — 
S a m e d i . . . . 4 5 — 

9 décembre 
40 — 
44 — 
42 — 
43 -
44 — 

44h 38m matin. 
0 43 — 
4 
2 
2 
3 
4 

44 — 
9 — 

57 — 
4 3 ' — 
32 — 

Étude de M° B A C I G A L U P O , Commissaire-Priseur, 
à Brest, rue du Château, n» 15, (Successeur de 
M 0 T H I E R R Y . 

VENTE PUBLIQUE 
D E M E U B L E S 

APRÈS FAILLITE 

L E M E R C R E D I 1 9 D É C E M B R E 1 8 8 3 

h une heure de l'après-midi et jours suivants 
Il sera procédé, par le ministère de M" BACI-

GALUPO, Commissaire-Priseur à Brest, à la 
vente aux enchères publiques et aû comptant, 
des MEUBLlîS ET OBJETS MOBILIERS, dépen-
dant de la faillite de M. BARHAT, ancien négo -
ciant à Brest, rue de Siam, 445. 

4° Une Chambre à coucher, com-
posée de : 

Un Lit debout avec Sommier , Armoire à glace, 
Table de nuit en cerisier, teint en noir. 

2 ° U n e autre Chambre composée de: 
Un Lit avec Sommier , une C o m m o d e dessus 

de marbre, une Armoire à glace, une Table de 
nuit ch i f f onn ier ; le tout en palissandre verni. 

3° Une Salle à manger composée de : 
Un grand Buffet à quatre portes, un Vaisscl -

lier, une Desserte dessus de marbre, une Table 
à rallonges, douze Chaises, deux Fauteuils, huit 
Tabourets ; le toui en vieux noyer, teint en 
couleur chêne. 

4° Quatre Panneaux tapisserieAubusson,dont 
deux grands et deux petits. 

5° Quatre Panneaux vitraux peints, pour 
croisées. 

6° Un Salon composé de : 
Une Chaise longue, deux Fauteuils, deux 

Pouffes bois noir, recouverts velours bleu. 
7° Table-Bureau, Bureau avec étagère, Bibl io-

thèque ; le tout en acajou. 
8° Panneaux satin capitonné, Portières et R i -

deaux laine et soie. 
9° Garnitures de cheminées en bronze, Feu, 

Garde -Ét ince l l es , Candélabre bronze, Glaces, 
Lustres, Coffre-Fort. 

40° Batterie de cuisine, Vaisselle, Verrerie, 
Fourneau économique et à gaz. ' 

44° Linge, Literie, Couvertures. 
42° Magniflqae Piano PLEYEL et BIJOUX. 

LA VENTE AURA LIEU DANS UNE MAISON, SISE A BREST, 
RUE DE SIAM, N° 4 4 5 . 

A Requête de : 
M» LE CONTE, Avoué à Brest, Syndic de la 

faillite de M. BARRAT, Négociant, demeurant 
à Brest, rue de Siam, n° 445, en vertu d une 
ordonnance rendue par M. le Juge Commis -
saire de ladite faillite, en date, à Brest, du 
4 Décembre 4883. 

AU COMPTANT 
Le Commissaire-Priseur, 

J. BACIGALUPO. 
NOTA. - LUNDI 47, à MARDI <8, les Meu-

bles seront visibles à partir de 4 heure jusqu 'à 
8 heures. 

LEÇONS de PIANO « ¿ & S S » 
S'adresser au bureau du journal. 4 - 1 

A L'AMIABLE 
Une MAISON au bourg de Kerfeunteun, 

autrefois habitée par la veuve Guyader, couverte 
en ardoises, composée d 'une cave en sous - so l , 
d 'un rez-de-chaussée, d 'une entrée, d une bou -
tique et d 'un autre appartement, de deux c h a m -
bras à l'étage et de deux autres autres chambres 
aux combles ; cour entourée de murs derrière. 

Pour tous renseignements, s'adresser au dit 
M" Durand. 

Crédit foncier^de France. 
SUCCURSALE DU FINISTÈRE. 

PRÊTS aux Communes, aux Fabriques, aux 
Syndicats, etc. Prêts aux particuliers, de deux 
sortes : 

4° Prêts à court terme, sans arnorlissement, 
pour une durée de 4 à 5 ans ; . 

90 Prots à long terme, avec amortissement, 
pour une durée de 4 0 ans à 75 ans, beaucoup 
plus avantageux que les emprunts ordinaires. 
Preuve : si le prêt est de 4 0 ,000 fr. r embour -
sables en 40 années , l 'emprunteur au Crédit 
foncier aura à payer en tout 4 3 ,042 fr . ; tandis 
nue s'il avait emprunté pareille s o m m e pour le 
même temps au taux de 5 » /„ b. un particulier, 
il aurait eu à payer 40,000 fr. (montant de son 
capital) plus 5 ,000 fr. (pour 4 0 ans d intérêts) 
soit au total 4 5,000 fr. - Diflérence nette : 
4 988 fr 

'S 'adresser à M. T H I E R R Y , directeur de la 
s u c c u r s a l e d u Crédit foncier de France à B r e s t , 
44, rue de la Rampe. 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 

J o u r n n l t r e » r c c o m m s n d c n u * f a m i l l e » e t n u x | ien» Iounat » 

B E L L E S I M A G E S DE P I É T É 

Dans un but de propagande et pour favo 
riser les personnes qui , chaque année, distr i -
buent beaucoup d ' images, l 'Office de la Presse 
Catholi que vient de mettre en vente un lot 
considérable de très jo l ies images variées, a des 
prix vraiment exceptionnels. Le cent v a r i é : 
3 fr . et 6 fr . ( f ranco par la poste, dans toute 
l 'Union postale) ; images en solde, le cent : 2 fr. 
franco. — Nous engageons vivement nos lec-
teurs à profiter de l 'occasion rare qui leur est 
offerte de faire leur provision d ' images pour 
plusieurs années. — On peut demander p lu -
sieurs cents à la fois aux mêmes c o n d i t i o n s . -
Adresser les demandes, accompagnées d un 
mandat ou timbres, au Directeur de YOffice de 
la Presse Catholique, rue Bonaparte, 59, Paris. ^ — — — 

JEUNE FILLE 
d'institutrice, demande une place de factrice 
ou d'institutrice. 

S'adresser au bureau du journal. 

à 

BIJOUTERIE 

O R F È V R E R I E 

Optique 

RÉPARATIONS 

d'Horlogerie 

LE rLUS BEAU, LE TLIS UTILE, LE TLUS AGRÉABLE 
C A D E A U 

POUR UNE DAME OU UNE JEUNE PERSONNE 
est un abonnement à 

& Â I I H I ê l â , l â M I l l l 
Journal des Jeunes Personnes 

C i n q u a n t e e t n n l è m e a n n é e 

Sous la direction de M 1 1 0 JULIE GOURAUD. 
Principales rédactrices : M ™ « et M 1 1 " Julie G o u -

raud, Julie Lavergne, de Stolz, Jean Lander, 
Sazerac de Forges, Henri Beaulieu, J. d 'Lnçre-
val, Barbé, Colomb, Pauline de Thibert, Lérirda 
Geofroy.Valentine Vattier, Henri Langlois, Lucie 
des Ages, Véronique, Louise Detville, etc. , etc. 

Modes cl travaux: M m » Agnès Verboom, baronne 
de Sparre, Angèle et Sarah Cretté. 

Éditions diverse* « 
Mensuelle, sans annexes : • fr . — Étranger: 

» fr. _ . 
L A MÊME, avec annexes et gravures : 1 » Ir. 

— Union postale : f 4 fr . 
Bi-Mensuelle, sans annexes : i O fr. — Union 

postale : I » fr . 
L A MÊME, avec annexes et gravures : i » «r. 

— Union postale : « O fr. 
Pour s'abonner, envoyer un mandat-poste à 

l'adresse du Gérant, M. A. Vilon, 76, rue des 
Saints-Pères, à Paris. - Bien spécifier l'édi-

ion qu'on demande. 

Primes pour l 'année 1884 

4° Toute personne qui s'abonnera avant le 
4 " janvier 4884 recevra gratuitement les n u m é -
r o s d e Novembre e t d e Décembre 4 8 8 3 c o r r e s -
pondant à l 'édition qu'elle aura chois ie . 

2° Toutes les abonnées recevront, dans le 
courant de l 'année, plusieurs gravures (sujets 
divers) . 

3° POUR Ê T R E N N E S 4884, la Voyageuse Bâcle, 
n0 S, charmante machine à coudre , à navette, 
piqûre solide et sans envers, valeur réelle I O O 
francs, sera livrée aux abonnées au prix e x c e p -
tionnel de 55 francs. S'adresser uniquement à 
la maison D. BÂCLE, 46 , rue du Bac, à Paris. 

Ces grands avantages et la rédaction vraie-
ment choisie que son éminente directrice, Mlle 
Julie Gouraud, a su donner et conserver à LA 
FEMME ET LA FAMILLE, depuis vingt-cinq ans, jus-
tifient d'avance la préférence qu'on lui accor-
dera sur tous les journaux analogues. 

MAISON ROSSI 

Continuation de la Liqnidalion 
VOLONTAIRE ET IMMÉDIATE 

ORFÈVRERIE 

D ' É G L I S E 

sur 

COMMANDE 

H 0 R L 0 G E R I E _ D E PRÉCISION 

Si vous voulez acheter de bonne horlogerie 
et avoir une garantie sérieuse, adressez-vous à 
la Maison E. P l r l o u , 40 , rue Royale (près 
la place Saint-Corenlin), à Quimper. Cette mai -
son,traitant ses a c h a t s en grande quantité et sur 
les lieux de production, peut rivaliser de prix 
avec Paris et Besançon. 

Montres argent cyl indre 8 rubis 
(genre courant) 

Montres argent cylindre 8 rubis 
(de précision) de 

Montres or , de 
Pendules ù sonnerie, d e p u i s . . 
Réveils, depuis 
Toute l 'horlogerie est garantie de 2 à 5 ans 

sur facture. 
Grand cliol* «le bijouterie. 

Toute pièce d'horlogerie, de bijouterie et 
d'orfèvrerie achetée au magasin, est gravée 
gratuitement aux initiales du client. 0 - 2 

44 à 35 f r . 

40 h 55 
55 à 400 

25 
8 

Grand cho ix de MEUBLES et de Marchan-
dises en tous genres. 

Les affaires se traiteront avec un rabais c o n s i -
dérable et au comptant . 

GRANDS MAGASINS (500 mètres) A LOUER 
au plus bref délai, soit pour grand dépôt d ' é p i -
cerie, soit pour tout autre c ommerce . 0—7 

O P E R A T I O N S DE B O U R S E A T E R M E 

13' année).-16. Rue d» la Grange-B.-itolItra, PARIS 
By 1 6 - 1 

ASTHME 
OPPRESSION, CATARRHE 

Emphysème Pulmonaire 
A F F E C T I O N S DES VOIES RESPIRATOIRES 

S o u J . a g e i n . e i i t i m m é d i a t 
GUÉRISON PAR LE 

Papier .A Cigares Gicquel 
Pharmacien de 1- Classe, d Paris 

3 f r . la B O I T E . — DANS U S P R I N C I P A L E S P H A R M A C I E S 

GI 57-3 

• i " 

Le Directeur-Gérant : EMMANUEL CHALONÏ . 
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